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AU PAYS DU CAFE

La Ville de Santos

i'.fts ocupe le second rang un
Fîs.tI'des lMrts brésiliens et est la

po.rt pir incilpal die .1'Fit at (le Sao Paulo.
foin tratriî co>mmercial vist notoire et solos
i ai eItiii-1harqieni-nt et dle débarque-

mei n t son t les plIus é t en<lm nu.ton seuit-
ittci n t Sao Pauîlo nmai-s égal emient (ie s
':tats limîl troplti.

I l>' dans laciiel'Ile est si-tuée Saimto t

dst 11114 large et b>asse plaine d'environu
3 1 '- nîifle< del largur du nord au sud

e- lf-ini - muilles de longueur de?
:ist à 'uet avec' unie -étendue de quin'

.- vigt mille carrés. coupés transver.
>it ,ni' uit ilaný lit direct ion N. 0. et S. .

liri- une <'hainot ci(l colîlines de granit très
ti. >int'ts.aI teignant des hauteurs qui

fiarienit ile 211<1 à iiill pieds. La partite m!l-
i lî ta . l 111 est située sur les bord,.

fi l'toréait et die 'la baie de Santos
La plopulation se compose de 80.00a ha-

leitanits. plour la pluîpart portugais, ita-
li-s fi.espagnols et anglais.

t>n a con.struit ré'cemmentt de nou-
fé aux qpuais qui appartiennent A la Com-
liatrai flets quais <1W. Santos; il existe un

ré,ai'ïgotîts entrepris et qexécté,s 6-
:toit Iles- pla ns dte Ni. l'ingénuieur Dr F. S.
liltuigues dle Ilorilo.

p'~g~<t >ubliquîe y fait l'c> ,,et lE
meicts rigoutreuxj et spéciaux de la part
i lil d. n'î so 1e mnédieci ns, qui est

1 !ié'semus da dépendance dle la Direc-
tmi du Fl hygiène de l'Etat dle Sao Paulo<
'14>11 t 1. (tie*f est le' doctcur E. Ribasè atin-
s, quei lu si-rvit e bien organis.é d'assi.
I alwe~ puliqlue.

A\vec' cela, le climat y est doux, tem-
p)*ré et sallubre et I étai de santé gêné'-
ral t'cH'Iles; maladies contagieuises
itiaut pour ainisi dire totalement incon-
îînciè. lies communications de Santos
; ovec l'intérieur dle lEtat de Salo Pauli)
t'o)nt assurées par de bonnes voies fer-
l1f5 l'a distance qui sépare San-txif de la
%il' t' Sao Paulo (capitale) est de 79 Kit

;oil'. mailles I etle trajet se fait en deux<
liî'îîrts et quinze minutes, aveé un ser-
Ii'- régulier de quatre trains -pour voya.

,y'iirs. qutotidiennemient deux le niatintt
luxi laprès-muidi; pour l'aller et idem

ponir le' rtour.
Ces trains donnent la correspondance

aéli'c les; diverses voies ferréeýs qui re-
liet-i la capitale avec l'i-ntérieur die lFE
ta-tt tel est aurssi le cas pour le derniai'
t rain qui part dle Santos l'après-midi et
qui donne la correspondiance avec l'ex-

lnesqui part <le la ville de Sao Paulo
l., soir -pour Rio de Janeiro.

De nombreuses routes magnifiques s'é-

tendent en outre vers toutes i. aiée
tions; la plus remarquable test
va de Santos directement à la '

A Cubatao. faubourg qui fait 1.
la municipalité de Santos, on fi,-
coup de cas de la ruitu're de lat
etulture qui a pris uine extension c

dînat-c. Ce -produit sert deprn
jet d'exportation vers les riii
orientales de l'tlUnguay et (i'-:\ -
tOne, et tait -partie des provisin-
plupart des nombreux navire., q.

t-cnt dans le port de Santos.
IA ville est entourée de plan',

d'ananas. <Vabacaxls et d*oraiii-
pleine proaspérité qui laissent do' .: -. i
-profits aux cultivatteurs, grâce al.-
in prori-mité de J'endroit avec lit
port de mer.

Comme Industrie, il y a à Sauni-
vers établissements de premier I)
teils que la grande fabrication dt.>
pour le café, une -mouture du tîiý*-
vue d'appareils perfectionnés tnîu :i
déernes; une grande enîtreprise de .
truictions de -maisons dont la valiî'î %.i

rie de $1.600 à $2,000. Cette il, i
vient de décider la construction deIl'
cents maisons ouvrières, destiné".
grande partie aux travaklieurs ii:
grants.

Il y a en outre une quaintité inii.
blit (le sociétés industrielles propèri- ilt1
aidlent aut développement et aut -îî
de la municipalité. Les cIomImunirC*ii"
miaritimnes sont ass-uréeâ entrée Saut"- 1
l'Europe par bon nomrbe des 10-i '

portantvs compagnies de naviga< tit '
c'opý,ennt- qui établissençt 'entre t'lli'-

services réguliers aussi bien v-er.,
ropec que vers le.i ports du nord -

sudl bréosiliens.
Quoique lk' grand négoce s'occutpl

cipa-lement île la vente du café, il
d'autres nmaisons de commerce r"
portantes. des nmaisons dle banquei'
r'eprésen'taition, etc.

L'initruction pubilique.fait l'olîj,'
la sollicitude des ajutorités cocmuvw
qui joignent aux subsides gouverai!
taux - fort ilarges cepen.dant -

sommes immenses pour l'entreti'ii
l'au-gmentation des écoles pour elifIi
<les d-eux sexes et -pour adltes.

D)ans tous ces établissements d'J"t'-
tion. l'instruction est entièrement
tiite.

A proximité de Santos s'érigent
sonmptuîeux hôtels. hétierguant ]les 11
breux villégiaturîstes qui se enen,
aux plages <le lai "Barra" die Sao Vit-'
te ou surtout de Guaruja. Tout le lit-
life pauliste se rend. p>endant la si
balnéaire', vers ses lieux echu.'
surtout vers Guaruja qui n'a col'
plage rien <le pareil dante tout le î-

et qui c'omplète par son luxe et
oharine un groupe merveilleux pours
vir de cadre à une des plus belles 'i:

de l'Amérique du Sud-(IEpicerle Frit
Vaise).


